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Aspects ethniques de l'art des Celtes orientaux

Mik ôs SZABO

Depuis un quart de siècle, la recherche se rend de plus en
plus compte que le remarquable essor culturel que connaît
la Celtique danubienne au cours du 3e siècle, a été étroitement

lié aux conséquences de la grande invasion balkanique
de 280-279 av. J.-C. A ce propos, il est nécessaire d'évoquer
qu'après l'échec des offensives, la totalité du bassin des

Carpates passe sous la domination des Celtes et qu'avec la

consolidation de ce pouvoir se dégage progressivement le

nouveau centre de gravité du monde celtique. Précisons
d'emblée que non seulement le facteur quantitatif a déterminé

la situation, mais également la nouvelle orientation
décidément danubienne et balkanique des tribus celtiques.
Autrement dit, il s' agit d'un certain entrelacement de la

tradition culturelle des Celtes immigrés et de celle des peuples
indigènes et des voisins du sud (Szabo 1991).

Les aspects ethniques de la culture des Celtes dits orientaux

ont apparu déjà il y a longtemps comme sujet de
recherche (Szabö 2007). Les analyses pionnières des sources
anciennes ont souligné que dans de nombreuses régions du
bassin carpatique, les Celtes n'ont formé qu'une classe
dominante. Citons le cas des Scordisques et des Taurisques. Cela

permet de comprendre pourquoi ces deux noms de tribu
ont désigné parfois, chez les auteurs grecs ou romains, des

populations non celtiques et sont aussi attestés sous une
forme non celtique de Scordistai et de Tauristai (voir par ex.
Zippel 1877, p. 113 et suiv., etc. - cf. Môcsy 1962, p. 536-537 ;

Alföldy 1964, p. 124-125 ; Alfoldy 1966, p. 224-235). Durant la

deuxième guerre mondiale, Ilona Hunyady a bien démontré
que la documentation archéologique des Celtes en question
reflétait également le mélange des traditions culturelles
d'origine différente (Hunyady 1944, p. 17-65). Pour donner
une définition ethnique à ces manifestations mixtes, certains
auteurs modernes proposent les notions antiques de celto-
scythe, de celto-illyrien ou de celto-thrace (voir Dobesch
1995, p. 53 et suiv.). Examinons d'abord l'origine et le sens
de cette terminologie. Le point de départ est constitué par

l'oeuvre d'Hérodote. Dans sa description de la Scythie, il

mentionne des Hellénoscythes :

«Ako tôt) BopuaGeveïxéœv èj.i7iopiou [...] Jtpœxoi KaXXurlSai vépovtai èôvxeç
°EÀÀT|vooKÛÔai» (HERODOTE, éd. Ph.-E. Legrand, IV, 17.)

Le «père de l'histoire» avait un regard ethnocentrique,
donc l'action des Grecs sur les Barbares est présentée en
termes d'hellénisation. Par conséquent, la barbarisation est
la réponse à l'hellénisation. Il s'agit des phénomènes dits
d'acculturation pour employer un néologisme dû à l'anthropologie

américaine. La dénomination «hellénoscythe» doit
désigner le résultat de l'interaction entre deux cultures
différentes (voir par ex. Minns 1913 ; Rostovtzeff 1922 - cf.

Amandry 1975, p. 25 et suiv. ; Schiltz 1994, p. 122 et suiv.).
En utilisant l'expression de Hellanicos, logographe de Lesbos

au 5e siècle, la tribu des Callipides est devenue «à moitié
grecque» (cf. Gras 1995, p. 125). Le jumelage des noms des

peuples barbares devrait en principe correspondre à cette
conception de l'historiographie grecque du 5e siècle av. J.-C.

En réalité, l'affaire n'est pas si simple que cela. Je cite à ce

propos deux passages de Strabon :

«[...] uoxepov 5è Kai xœv îipôç écnrépav yvœoGévxcov KsAxoi Kai "lßr|p£C f\ piKxœç
KeA.xißr]pcg Kai KeAxoaiajGai jtpoarçyopeiiovxo, \)(p' ev övopa xœv KaG' ëKaaxa èGvœv

xaxxogévcov Ôià xrjv ayvoiav [...]» (STRABON, éd. G. Aujac, I, 2, 27.)
«"Aîiavxaç piv öf) xoi)ç 7tpoaßöppoi>c koivcoç oi TtaXatoi xœv EXXi'ivœv 0uyypa<peîç
LKuGaç Kai KeXxocKUÔaç èKÔÀouv [...]» (IBID., XI, 6, 2.)

Ces deux citations rapportent la stagnation et la détérioration

des connaissances géographiques des auteurs antiques
à partir du 4e siècle av. J.-C. Il faut noter que l'inventeur des
dénominations examinées, Ephore (405-330), est cité par
Strabon à travers Posidonios (Dobesch 1995, p. 53-58). Il est
intéressant de relire une autre phrase de Strabon :

«[...] ps0r|nßptvä 5è xâ xe 'IXÀupucà Kai xà OpçtKia, Kai öaa xouxoiç àvapéptKxai xœv
KeXxiKœv f| xivcov âXXœv, pt'i^pi xrjç 'EÀAàôoç» (STRABON, VII, 1.1.)
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L'idée des états de Celto-lllyriens et de Celto-Thraces,
souvent mentionnée dans ia littérature scientifique moderne,

repose essentiellement sur cette donnée du géographe grec
qui, en réalité, se montre beaucoup plus prudent que ses

successeurs aux 19e et 20e siècles (Hubert 1989, p. 52 ; cf. Jullian
1993, p. 151 et suiv. ; Moreau 1958, p. 43 ; Harmand 1970, p.
42-43 ; etc.). L'attitude de Strabon, vu les deux passages sur
les Celtoscythes, n'est pas surprenante. La question qui se

pose est la suivante : comment faut-il interpréter l'allusion de
Strabon sur le mélange des populations celtiques et autres
L'exploitation des sources anciennes écrites n'en donne que
des conclusions ambiguës, en attestant l'incertitude ou
- selon Strabon - l'ignorance des géographes antiques
concernant l'identification ethnique de telle ou telle tribu
barbare (cf. Dobesch 1995, p. 76 ; voir aussi p. 53-58 ; cf. Szabô
2007a ; Szabô 2007b, p. 325-327).

Par contre, l'apport de l'archéologie à ce problème
épineux devient de plus en plus considérable. Je voudrais

évoquer brièvement les résultats des recherches récentes
consacrées à la celtisation des Balkans du Nord et de la

Grande plaine hongroise. Théopompe de Chios relate
les combats des Celtes vers le milieu du 4e siècle en lllyrie
centrale contre un peuple nommé Ariaioi qui pourrait être
la tribu des Autariates (Szabo 1989, p. 59). L'apparition de la

curieuse fibule à anneau zoomorphe dans cette zone est la

conséquence de la situation historique : le nouveau centre
danubien de la civilisation laténienne est devenu très vite
l'arrière-pays de l'expansion vers le sud (Szabô 1974). La

deuxième moitié du 4e siècle se présente comme une période
de transition culturelle dans les Balkans septentrionaux.
Citons le cas du fameux trésor de Curug (Backa) : le lot de
bijoux illustre d'une part le goût traditionnel de l'aristocratie
locale dite illyro-pannone, il contient, d'autre part, des fibules
laténiennes (Tasic 1992, p. 10-12, fig. 5). Les équivalents de
cette parure exceptionnelle proviennent de la sépulture
n° 322 de Pilismarôt-Basaharc en Transdanubie hongroise, en
confirmant la conclusion tirée de la diffusion des fibules à

anneau zoomorphe (Kutziân 1983, p. 33-35).
La nécropole de Pecine constitue pour le moment le

document le plus important de l'implantation des Celtes
dans les Balkans du Nord. Parmi les 43 sépultures, 9 tombes
sont celles d'individus issus de la population indigène, peut-
être de la tribu des Moesi qui habitait cette région au Premier

âge du Fer. B. Jovanovic a bien démontré que les mobiliers
funéraires de type laténien, qui appartiennent à la phase la

plus ancienne de la nécropole, datent l'arrivée des Celtes dans

ce pays, autrement dit sur le futur territoire des Scordisques.
En datation absolue, nous sommes à la fin du 4e siècle. Par

cette découverte, les plus anciennes sépultures de Belgrade-
Karaburma, d'Osijek, ainsi que les trouvailles de la nécropole
détruite de Kupinovo, prennent de l'importance : les repères
chronologiques correspondent grosso modo à ceux de Pecine.

L'analyse des mobiliers plaide pour le bassin carpatique et
l'Europe centrale comme point de départ des groupes celtes
dans la direction des Balkans. L'importance particulière de la

nécropole de Pecine se manifeste par la présence des sépultures

mentionnées, appartenant à la civilisation du Premier

âge du Fer de cette région. Elles datent également de la fin
du 4e siècle av. J.-C. De plus, il s'agit de tombes de guerriers
munies de lance et de couteau à lame courbe. La situation
reconnue à Pecine prouve la coexistence paisible des
indigènes et des Celtes immigrés et nous permet de penser à

leur alliance à l'aube des offensives contre le monde hellénistique.

Il ne faut pas oublier non plus les sépultures féminines
de Pecine et de Karaburma contenant un mobilier mixte,
c'est-à-dire des fibules laténiennes et des boucles d'oreille de
tradition dite illyro-pannone et scythe du Premier âge du Fer

(Jovanovic 1984 ; Jovanovic, dans Tasic 1992, p. 21-28 et p.
57-61 et cat 43). En conclusion, l'arrivée des Celtes dans les

Balkans allait provoquer un profond changement culturel,
la fin et la disparition de la civilisation classique illyrienne et
l'épanouissement de la culture laténienne avec une population

fortement changée. La documentation archéologique
reflète le processus de formation de la communauté culturelle

et artistique des Celtes orientaux. Ayant de nombreux
éléments régionaux, cette koiné n'a jamais été coupée de la

Celtique occidentale. Autrement dit, la civilisation laténienne
se caractérise aussi par une évolution commune à partir de
l'Europe de l'Ouest jusqu'à la vallée balkanique du Danube
(cf. Szabô 1991, p. 17 et suiv.).

Une composante importante de la communauté culturelle
des Celtes orientaux est constituée par la population de la

Grande plaine hongroise dont l'ancienne couche dirigeante
était d'origine steppique dite scythe ou cimméro-scythe
(aperçu des nouvelles recherches : Jerem 1984-85, p. 91 et
suiv.). Selon l'opinion traditionnelle, la celtisation complète
de cette région s'était déroulée après l'échec de l'invasion
balkanique. En effet, les nécropoles scythes du Premier âge
du Fer ne sont plus utilisées à partir du milieu du 3e siècle et
les tombes les plus récentes en présentent souvent un mobilier

laténienne, donc celtique. En conséquence, l'arrivée des
Celtes a provoqué un changement profond de la structure
d'habitat. Dans les nouvelles nécropoles laténiennes il y a

souvent des mobiliers mixtes «celto-scythes» qui témoignent
de l'interpénétration des deux civilisations (Marâz 1981 ; cf.

Szabô 2007b, p. 329-332).
Les recherches récentes apportent des connaissances

nouvelles, avant tout sur l'histoire de l'habitat. L'institut
archéologique de l'Université Eötvös Lorénd s'est vu engagé
dans le programme de construction d'autoroutes dans l'Est

de la Hongrie, dans la zone de Miskolc. L'un des sites qui nous
intéressent, le lieu-dit Sajöpetri-Hosszü-dülö se trouve
légèrement au sud-est de Miskolc, le long de l'ancien bras mort
de la rivière Sajô, tandis que l'autre - Polgàr HBM n°1 - occupe
à l'ouest de cette ville l'une des «presqu'îles» de la berge qui
suivait l'ancien lit de la Tisza. En raison de l'abondance de
l'eau dans cette zone, ces lieux situés en hauteur modérée
se transformaient pratiquement, lors de la crue des eaux,
en îlots entourés de terres inondées. Les agglomérations
de l'époque de La Tène mises au jour sur les deux sites sont
du même type : il s'agit dans les deux cas de villages situés
en bordure de rivière et ouverts, c'est-à-dire sans fortification.

Les 13 maisons dégagées à Sajôpetri et les 6 bâtiments
identifiés à Polgàr ne manifestent par leur emplacement
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aucune régularité particulière. Leur type peut être ramené
à un schéma de base commun qui caractérise l'époque de
La Tène en Europe centrale et qui se présente en général en
forme de rectangle de dimensions modestes, creusé dans la

terre. On a coutume de définir les villages du Second âge
du Fer comme voués à l'activité agricole, l'artisanat n'y étant
exercé qu'en tant qu' activité complémentaire. Aussi devra-
t-on prendre en compte dans les cas présents la production
alimentaire de la population. Cependant, la richesse d'une
documentation laissant présager une activité industrielle
saute aux yeux.

Nous avons dégagé à Sajôpetri des terrils de scories
ainsi que des pierres calcaires amoncelées. Inconnue sur
le site, cette roche utilisée en sidérurgie de façon notoire
comme additif scoriogène, provient sans doute des pieds
des Monts Bük. Tout ceci indique que l'on peut compter sur
la présence d'un atelier de sidérurgie sur ce site, sans que
pour le moment des restes de fourneaux aient été mis au
jour. Dans le voisinage immédiat, on avait à disposition de
la limonite. D'un creuset de coulée et d'autres objets découverts

à Polgâr, nous pouvons conclure à une activité de
bronzier. Les outils de fer qui ont été mis au jour méritent
également d'être signalés. Les constatations qui précèdent
expliquent - au moins en partie - la raison de l'établissement

de la population celte : l'accès aux minerais et leur
transformation sur place étaient des facteurs importants.
La composition de la population de jadis des deux villages
reflète la franche domination des représentants de la

civilisation de La Tène, une définition qui s'applique aux Celtes

qui, outre les artisans et les cultivateurs, comptaient aussi
des guerriers dans leurs rangs. Cependant, nombreux sont
sur les deux sites les matériaux qui ne correspondent pas
à l'attente de l'archéologue dans une agglomération de La

Tène. La recherche attribue à la civilisation dite scythique de
la Grande plaine hongroise les vases formés à la main, de
même que les couteaux à lame courbe et les objets taillés en
os. La situation globale témoigne du mélange pacifique des

indigènes et des conquérants. En s'appuyant sur du matériel
«sensible» du point de vue chronologique, nous pourrons
assigner, à Sajôpetri et à Polgâr, le début de l'établissement
celte à la dernière phase de La Tène ancienne, c'est-à-dire
au début de La Tène B2. Ce qui signifie, selon la conception
chronologique actuelle, la fin du 4e siècle av. J.-C. Cependant
aucun indice ne montre que les deux villages aient survécu
au début du 2e siècle, autrement dit, à la première phase
de La Tène moyenne. En plaçant ces constatations dans un
contexte historique plus large, nous soulignerons d'abord le

fait que la civilisation de La Tène s'était déjà enracinée dans
cette zone à la veille de l'invasion de 280-279. Aussi pourra-ton

lier la population celte des deux agglomérations à la

première génération des conquérants (sur les deux sites : Szabô,
Guillaumet, Kriveczky 1997, p. 81-90 et p. 182-184. L'habitat de
Sajôpetri : Szabô 2007b).

La situation dans la Grande plaine hongroise est donc très

comparable à celle des Balkans du Nord : les nécropoles et
les agglomérations fournissent la preuve d'une coexistence
pacifique et d'un mélange des traditions culturelles des indi¬

gènes et des conquérants, mais sans aucun doute sous la

domination des Celtes. La tendance dominante était celle
de laténisation aux termes de la koiné des Celtes orientaux
(Szabô 1991, p. 17-19 et p. 28).

L'interprétation archéologique des composants ethniques
dans le bassin carpatique à l'époque de La Tène nous amène
à l'art des Celtes orientaux. La question se pose de savoir si

les éléments ou les motifs empruntés aux sources diverses

par les ateliers celtiques danubiens apparaissent sous leur
forme primitive ou sous une forme «mixte», mais clairement
définissable comme celto-scythe ou celto-illyrienne etc.

A l'âge d'or de la communauté culturelle des Celtes orientaux,

au 3e siècle, l'imagerie originale de l'art laténien fondée
sur la représentation de formes transitoires et indéfinies, de
caractère fugitif a atteint son apogée. Elle est attestée sur de
nombreux objets, aussi bien dans les anciens territoires des
Celtes continentaux que dans l'aire de la nouvelle expansion.
(Kruta 1987). Il suffit de mentionner les créations du Style des
épées hongroises (Szabô 1993 ; Szabô 1996) ou la garniture
de char de Mezek (Duval 1987, p. 113-117), etc. Contrairement

aux fourreaux décorés ou aux documents du Style
plastique (Szabô 1989a), les représentants d'un autre groupe
de trouvailles mis au jour dans le bassin carpatique n'ont
pas d'homologues dans la Celtique occidentale. Ces objets
représentent l'aspect le plus original de la civilisation celtique
orientale dont l'arrière-plan a été constitué par la fusion des
éléments laténiens avec la tradition des peuples indigènes
ou voisins. Les recherches très poussées ont démontré que
cette koiné artistique est caractérisée par l'assimilation et,
surtout, par l'interprétation autonome des traditions de
souche différente (Szabô 1992, p. 153-178 et p. 204 :

bibliographie).

L'urne de Lébatlan est le document le plus intéressant

pour illustrer ce phénomène (fig. 1). Le vase présente sur son
épaule un ornement unique en son genre dans le milieu laténien

: deux carnassiers élancés, allongés comme des crocodiles,

déchirent un cervidé qui détourne la tête (Szabô 1973,

p. 43-50). Il s'agit de la représentation typique d'un combat
d'animaux d'origine cimméro-scythe, traité par un artisan
celtique (pour le prototype voir Szabô 1973, p. 46-48 ; Melju-
kova 1989, p. 100-104, pl. 38-39 ; Schiltz 1994, p. 3 et suiv. ;

pour l'interprétation, voir Raevskiy 1993, p. 96 et suiv.). Le

type de cervidé qui occupe le centre de la scène de l'urne de
Lâbatlan ressemble à une statuette de chevreuil de Râkos. Le

modelé des pieds et du corps montre qu'il s'agit d'une
plastique en bronze celtique influencée par un motif iconographique

de l'art des steppes (cf. Szabô 1992, p. 175 et p. 177).

On ne peut cependant en déduire qu'il s'agit d'un emprunt
direct qui se serait produit dans le bassin des Carpates, car
la connaissance de ce motif chez les Celtes occidentaux est
antérieure au 3e siècle av. J.-C. (Behrens 1952, p. 28-34 ; voir
aussi les représentations celtibères : Lenerz-De Wilde 1991, p.
151-155). Sur le vase de Lâbatlan, le motif également d'origine
steppique est décomposé de façon géométrisante : le tronc
devient un rectangle élancé, le cuissot un triangle, le talon un
«bouquet», formé de cercles. Cette méthode de représentation

qui apparaît d'ailleurs sur un vase de Kosd - une cruche
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Fig. 2. Cruche de Kosd.

148



Aspects ethniques de l'art des Celtes orientaux

à une anse dont la forme est d'origine scythe - présente une
ornementation (fig. 2) bien apparentée aux figures en forme
de triangles et de cercles des célèbres urnes du Premier âge
du Fer découvertes dans les tumulus de Sopron-Burgstall
(fig. 3) (Szabö 1973, p. 50 et suiv. ; Kruta 1992, p. 378, p. 249

et 287). Il est également intéressant de faire mention ici du
«canthare» celtique de Csobaj (fig. 4) : sur la partie extérieure
des anses de celui-ci, surmontées de tête de bélier, le corps
de l'animal est rendu d'une manière géométrique comparable

aux cas précédemment mentionnés (Hellebrandt
1989).

En examinant les racines lointaines de l'art celtique
V. Kruta a attiré l'attention sur le mode d'expression pointilliste

qui caractérise les créations de la culture de Golasecca,
attribuée récemment à une population de langue celtique
[cf. fig. 5). Cette technique particulière doit correspondre -

selon V. Kruta - à une volonté de ramener les formes naturelles

à un assemblage de signes (Kruta 1992, p. 286 et suiv. ;

cf. Schwappach 1974, p. 116-123). Il s'agit donc de la

décomposition des figures, en principe très comparable à celle
visible sur les urnes de Sopron ou sur le vase de Lâbatlan.
Étant donné que les scènes de Burgstall ont été créées par
une population non celtique, il serait certainement erroné
de vouloir ainsi identifier l'usage quasi continu d'une des
méthodes d'expression principales de l'art celtique. Il s'agit
du résultat de l'exploitation consciente des traditions
différentes pour exproprier et laténiser un motif d'origine non
celtique. Le choix de la technique de la décomposition
géométrique reflète le dualisme de l'art celtique du Moyen-
Danube qui, dès les débuts, se manifeste par l'adoption de

l'expression nouvelle conquise par l'art laténien et par la

sauvegarde des traditions conservatrices, surtout de celle du
géométrisme hallstattien (cf. Szabö 1992, p. 112-119 ; Szabö

2003). En conséquence, l'urne de Lâbatlan n'a aucun rapport
avec l'art hypothétique dit celto-scythe, elle appartient aux
créations de la koiné des Celtes orientaux.
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